
in commis des oostes 
inculpé le M ournement 

Qbvaot les Assises 
fie la seine 

Mardi après-midi, devant la Cour d'assises 
As la St'ine. comparaissait sous l'inculpation 

- de deiL uriiKineui par fonctionnaire, un em-

Î
Krye des postes. Emile Sébérac, âgé de 33 
n», originaire de l'Aveyron. et qui est ln-

""eulôe a avoir lait disparaître dans le bureau 
' de la rue Saint-Rocb. a Paria, des bijoux qui 

—«e Trouvaient dans un colis une M. Cartier, 
bijoutier, rue de la Pais, expédiait a Lojjdres. 
L*« tans te «ont passés ie 83 février 1928. Us 
ont pu être reconstitues comme suit : 

Le 23 février, une petite boite emballée et 
eecnetee. fut envoyée, recommandée au bu-
re&i: de poste de la rue Cambon, sous le nu-
aat-o 264. a destination de Londres. Ce pa-
eruei, au* l'Administration des Postes devait 
rembourser au cas où il s'égarerait, & 50 fr. 
• arriva jamais II contenait un collier d'une 
valeur de 6 500.000 francs Avec douze autres 
Uaqueis il avait bien cependant, dans un sac 
pl-imbé. fait la route Jusqu'à la gare featnt-
Lazare II était parvenu a Dteppe-Mantinie. 
A Londr. s. on retrouvait sa trace. Le paquet 

v , i:un*ro 264 qui se trouvait être à 1 *cttesse 
u~ d un officier britannique, ne contenait quun 

livre sans irrande valeur. 
' Lss inspecteurs de police pensèrent que c'é­

tait dans le bureau de la rue Ssaint-Roch, eu 
je colis de M. uamer. était resv if ^àS^Jf: 
tenu» en compagnie d'un employé. Emile 
S, W-rac. que le vol avait été commis On în-
tt-rr ea le commis des postes soupçonné, qui 
commença par nier, puis se décida a c o n t e r 
au u avait bien vu une boite n. 2M que cette 
Ï W sètait trouvée ouverte « « « ^ s t o 
m a n i p u l i o n s , que le collier en «tait tombé, 
m'U avait mis ce collier dans sa poche, qu il 
av-'t toulours eu l'inientlon de le rendre, ce­
pendant qu'il avait changé d avis et envové 
L collier dans un vieux veston A «a yte'lle 
ïnére qui han.te Toulouse, mais qu 11 opérait 
toujours faire remettre ce collier d une façon 
anonvme au destinaire. 

Ces explications valaient bien un aveu : 
Emile I-éhic Marie Sébérac fut arrêté et sa 
mère interrogée. Elle ne fit, du reste, aucune 
difficulté pour remettre aux inspecteurs le 
collier envoyé dans un dessein de resti­
tution anonvme et aussi d autres bijoux expe­
rt.es également par son fils et qui fut bien 
ontraint de reconnaître que ces objets pré­
cieux provenaient de détournements. 

Emile Félix-Mario Sêbérac. employé bien 
noté, qui s'était fait remarqater par son zé.e 
a vérifier les affranchissements insuffisants 
et qui mettait un point d'honneur à r^upe-
rer ainsi large.it de l'Etat, est défendu par 
M» An,tre Berthon C'est l'avocat général Râ­
teau qui occupe le siège du ministère public. 

L'interrogatoire 

t 

Au cours de son interrogatoire, Sébérac dé-
tlare avoir trouvé ce coli* tout abtroé et. l a -
voirdéposé sur un casier. Il aurait alors 
trouvé une étiquette détachée d un colis et 
l'aurait recollée sur un paquet croyant ne 
Kas se tromper. .. „ ' 

— . V o u s avez une façon d'expliquer les 
choses, remarque d'un ton peu convaincu 
M. Mangm-Bocquet Enfin, vous avez pris ce 

—'« oui, je le reconnais. J'ai pris ce collier. 
3a nen savais pas la valeur •. 

— € Vous l'avez envoyé à votre mère ». 
. - Pas de suite, je l a i gardé par devers 

Tnyl. Lorsque j'en ai appris la valeur Jetais 
fou ! Je ne savais plus ce que Je faisais. Alors 
l'ai un reu perdu la tête e* c'est a ce moment 
que j'ai mis le collier dans un veston pour 
i expédier a ma mère ». 

— « Il y a treize autres disparitions de bi-
1oux à votre actif ; vous lee expliquez de la 
intime façon T • demande M. Mancin-Bocquet. 

_ . Absolument. Je n'ai pas pris les objets 
pour les vendre, puisqu'on les a retrouvés 
< hoz ma mère Je ne suis pas un voleur. 1 ai 
«té imprudent, voilà tout •. 

Sur ces mots, l'interrogatoire est termine. 

La mère de Vinetdpi s'ivanoait... 
L interrogatoire terminé, on suspend l'au­

dience quelques instants. . . . 
A la reprise, on décide d entendre tout de 

suite Mme Sébérac. mère de l'accusé. C'est 
une forte dame, qui vient de Toulouse, ou 
«lie habite Elle est veuve d'un gendarme. 
Elle recevait les « dépôts • de son fils, .« 
commis d«s postes, et lee gardait précieuse-

Sitot que l'huissier audiencier eut fait en­
trer Mme Sébérac dans le prétoire, un grand 
tumulte s'éleva. Des cris, des gémissements, 
des pleurs. Mme Sébérac s'évanouissait à 1» 
vue de son fils, qui resta, du reste, impasse 
ble a son banc. 

Ou transporte Mme Sébérac hors des assi­
ses, l'n médecin est mandé pour l'examiner 
«t l'on fait entrer d'autres témoins 

,~pui* donne d'intéretsanta détails 
Ce sont dés Inspecteurs de police qui racon­

tent l'enquête : un receveur du bureau de 
poste de la rue Cambon ; puis, on fait de 
nouveau venir Mme Sébérac mère, remise de 
•es émotions. 

On apprend alors avec stupeur que Mme 
Sébérac mère, qui assure tireT toutes les res­
sources de son existence de la petite pension 
de son mari, qui fut gendarme et du produit 
de ses travaux d'almifile. possède une métai-

- rie évaluée 500.000 francs, une maison à Tou­
louse achetée 30.000 ; deux comptes.chez des 
agents de rhanore et qu'elle a expédié à son 
fils, l'accusé d'aujourd'hui, pour les Joue* 
«n Bourse, des sommée dont le total s'élève 
à fso.ooo francs. . 

L'audience est levée sur ces révélations ; 
les débats continueront aujourd'hui. 
» ms> 

Un crime politique 
en Italie 

On mande da Pola au « Giornale d'italia • 
que sur la route de Fasasna à Dlgnano. on a 
trouvé pendu a un arbre, le cadavre d'un 
Jeune fasciste, nommé Innoncent Marini, 
rommandant le groupe d'avant-gardes de 
J-'a»ana. 

La victime avait été préalablement assom­
mée et dépouillée de ses vêtements. On croit 
qu'il s agit d'un crime politique. 

AU COMITE DES EXPERTS 

La mémorandum Schacht 
n'a pas encore été remis 

aux délégués aillés 
An Comité de» experte, le mémorandum dans 

lequel le D* Schacht doit indiquer ses propusi-
Uonb et les réserves qu il te propose de mettra 
à l'acceptation des chiffres de M. Jwen Youna 
n'a paa anoure été remis aux délégués des pins-
sance.4 créancières. Les discussions officielles se 
poursuivent en vue de l'élaboration de oa docu­
ment 

Le D* Schacht a eu d abord un entretien avec 
M. Owan Young qui a demandé au délégué prin­
cipal d'Allemagne de formuler ses réserves par 
écrit. 

Comme elles peuvent être de nature a modi­
fier le rapport d'ensemble crue les experts sont 
charjés de soumettre aux gouvernements inté­
ressés rapport qui est actuellement- a l'Imprime­
rie nationale pour être composé), sir Josuah 
àiaœ- président du comité dé rédaction, a été 
amené a prendre part a la conversation. U est 
évident que las délégués américains et encljls 
insistent auprès du docteur Schacht pour qu'il 
donne à ses réserves une forme telle que les 
c-éanciers de l'Allemagne puissent les discuter. 
On espère que les réserves du docteur Sobaont 
seront prochainement remises au groupe des 
créanciers, peut-être même cet spro-midi. 

Vraisemblablement, en même temps que la 
mémorandum allemand, sera remise la note de 
M. Owan Young expliquant dans le détail de 
Quelle façon il a établi l'annuité de la dette al­
lemande et sa répartition éventuelle sur laquelle 
d'ailleurs, on continue à discuter entre alliés. 

Une femme tuée 
et cinq personnes blessées 
par l'éclatement d'un obus 

On mande de Ingenio qu'un obus prove­
nant d'exercices de tir d'artillerie a éclaté, 
tandis qu'une vieille femme, qui l'avait 
ramasse, frappait sur l'engin à coups de 
marteau pour détacher la douille de cuivre. 

La femme a été tuée sur le coup : cinq au­
tres personnes qui l'entouraient ont é.é très 
grièvement blessées. 

Le prix littéraire 
de la « Renaissance » 

attribué à M. Joseph Jolinon 
Le prix littéraire de la Renaissance, d'une 

valeur de 6.000 francs,'a été attribué, à l'issue 
d'un déjeuner, 11, rue Royale, à Paris, après 
six tours de scrutin, par » voix, à M. Joseph 
Jolinon pour l'ensemble de son oeuvre et par­
ticulièrement pour ses derniers ouvrages. 

M. Jolinon a fait une partie de ses études 
à l'Université Catholique de Lille. 

CHAPEAUX ABBAYE2-"̂  • " « — LILLE — 

0 A L I N D H I I R •••rares) I Mal «ta 
Soleil : Lever à t h. si : coucher a te ta. u. 
Ltmo : Lever à 4 h. t : coucher à 18 ta. 17 
Ajuourd'bul : Saint-Désire Demain : Ascension. 
MCTKOROLOaiC. - Station «• LUI». - Obser­

vations météorologiques faites le 7 mal 1990 S 
1S heure» : 

Baromètre : 7SS mil. S ; Hausse dépota U vctlle 
S 18 taeuras i S mil. 1. ^ ^ 

Thermomètre : Fronde H ê t miolma 80 atteint 
S S heures ; maxlma 18.» atteint à 17 heures. 

Btat hygrométrique : 83 Bautear d'eau tombée 
députa la vaille s ît heure» • l mil. é ; Direction 
du vent : Sud-Ouest : Force : Fort : Direction des 
nuage» t Sud-Ouest > Eut do tlel : Très nuageux 

Tomps probable pour mercredi : Doux. mirjçmaa 
pluies. 

Offioe National. — ciel très; nuageux avec éclair-
des et srarsea on grains - vent dn secteur Ouest 
c a 8 m. Minimum en baisse da 4 dearés. 

DEUIL. — Noos apprenons la mort d'Yvonne 
Louise THYS. décède» à Lille à l'ase de trois ans. 
Ses funérailles auront lieu Jeudi 9 mal. a 10 heures. 
L'assemblée à la maison mortuaire, si. rue da 
Buffon a e ta. ts. 

Y von ne-Louise Thys était La Mlle de M Alphonse 
rays. conducteur rotativkt* an « Réveil da Nord .. 
Nous présentons A notre ami et collaborateur, ainsi 
qu'A toute ta famille. I expression de noa vives 
•xindoléapce». 

— On nous annonco la mort survenue lundi ma­
tin e mal de Mme Louis vALLAS, femme de 
M. Vallas, doyen honoraire de la Faculté de Droit 
de Lille. 

Ses obsèques auront lien vendredi matin, à dix 
heures, a l'Eglise Sainte-Catnerme. d'oè son corps 
aéra conduit à Cbaion-Mouiinenz (Setne-etOIse). 

SB «ASSAGI. — Par le rapide de Parla de 
13 ta. ts. est arrivé, hier après-midi à Calais-Mart-
tlme. le duc de Connaught, oncle dn roi d'Angle­
terre, qui s'est embarqué a bord do U malle • Em-
pon » (le 13 ta. 40, pour Douvres. 

— M a pauvre Madame 
Lumière, je ne sais quoi faire, 
mon mari a e veut plus rien 
manger l e matin avant d'aller 
travailler. 

— V o u s n e loi ave* donc 
jamais fait une bonne tasse d* 
chocolat Del—pool- Hao*x ? 
EaaaTas, TOUS verras que l'ap­
pétit la i reviendra quand il 
a n aura goûté. + 

« C H O C O L A T 
DELE5PAULHAVEZ 

— -.—La politique régional* 

Elections Municipales 
CE Q U I DISENT LSS JOURNAUX 

POLITIQUES 

Nou» avons publie Mer una revue ie ta 
Preste politique commentant lee résultats du 
premier tour ae scrutin des élections muni­
cipales dans la région. 

Après 'Va Croix», « t a Dépêche*, « t e 
tournai de Roubaxx » et « L'Echo du Nord », 
voici ce Que dit : 

t LI PRooaae oa MOIS S I 
• Nou» disions dans on article publié l'avant 

velli. de scrutin <tv- • (suie d'entente, faut* de 
••onceanoni consentie» a» temps utile, tante de 
oomcréheastoa des néaaaillss locales, le pir* était 

redouter. 
• Les événements ont proevé que notre pessi­

misme était raieonr.é et nos craintes juttifléee • 
PARTI SOCIALISTE 

Un appel de la Fédér 'on du Nord 
La Fédération du Nord du Paru socialiste nous 

communique, avec prière d'insérer, l'appel suivant 
jua.lt adrets» aux électeur» i 

' ; La redératlon dn Nord 'da Parti Socialiste 
félielw. ses sections pour le combat qu'elles vien­
nent de mener aux élection* municipale» dont les 
«aux résultats les récompensent de leurs efforts 

• Nous avons U droit de dira que ces résultats constituant une victoire. »sssss«x«a 
• De nombreuses mairies sont conservée» an so­

cialisme ; d autres sont conquise» ou sur le point 

• U uniorte aujourd'hui d'organiser la lutte 
sans un jour de retard, afin que * scrutin da 
goiottsae complète, étende nos succès dTpramter 

• Dés maintenant nous pouvons dire, sur» de 
n'être pas démentis par les résultats de d u W 
etae prochain : 1. socialisme dans l« Nord aorUra 
plus fort de cette nouvelle épreuve. •or»ra 

•„AUX sections, aux militant», aux électeurs so-
SSd1"**» n o , u ***" ta '«éraueS db Nord 
hm? sînï™Hafïï!î "ÏÏÏ W <**>«'">«T hOO iSS-
bat sans défaillances, avec une tlgueur accrue 
pour battre partout te» .tsto» de réaction LA \ X 
le devoir i Fou» n i faillira pSTpfSitt,ton? 
î î ï ïS„'S»?> m i , ,?D e s «"""«a «t petites, toStes^Si 
dispositions toutes vos mesures pour que Uréa& 
lion capitaliste et cléricale qui triomphait la i t 

s r » 4 Utu.», * ° — ^ H ~ mLSS. 
• Ainsi le veut l'intérêt des travailleurs cmi s» 

• a 

iron 
atteii 
stare 
si socialiste» 
Lille, de Kouoaii. de Dunkerqne de Douai, de 
saiDt-Amand. da Fotirmies. de blsa d autres com­
munes encore : et vous em: -eherc* les nommes 
di Capital et de : Eglise d'eatrer. ou de rentrer 
dans tes -nalrles de Tourcoing de Cambrai d'Ar-
meatléras et de aombreuses autres .oralltés 

< CI toréas tous an combat contre la réaction ' 
• _Poar la Fédération socialiste du Nord - Le 

«?°£*0 : f-.ji»»»" »je»*talre général ™ Roger 
•-**• ••»-•»** • "- â tDaaeao. vwrviaBire r e n é 1*31 KOsKT 

Salangro. satréttlreadjolnt ; AU. Laurent se-

Des listai d'Union à Lille 

îiJ.iJ't^l ^ î . . 1 ! o6B»1ème tour de scrutin. H s'est 
constitué a Ulle une liste dit» d' . Union R»„„ 
blicame des tnléietoLiUoiï. M; qui « o o n ? » , % £ 
SSSiï.jLWSZ ' ' S n , o n « <Je<Con?inTrït*D

CRl 
fiSS?11?^. Liîî1D D»** ,) •* «« 'andldau de la 
lute de la Fédération Bèublicaine pour 1* D S 
c^oarn^,1^*?1 8 . " i « » 'Baiavolnet.u nom di 
ce dernier ne fleure pas dans la nouvelle liste 

une usuTdlm* T^^JLT1' « • « » » LiUe" •no usie dite • d'Union contre la Réaction > »7 

t ^ S u m t S ^ " i S ^ î o n ^ v l î î r e ' 8 ^ ^ 

Une, liste d'Union à Touroing 

us1 sgwf««ar r mnnss-

Uns lista d'Union A Douai 

ûSe"." fe»u^tnlîlat^d^.I2
e.^t

n
,,,,• ". * « «"»" 

HeA.Usu> ^^^^-tSLe^.aïj.'T-

Un paquet de dynamite explosa : 
sept tués ; deux blessés 

§i*Çô *iir un poêla oour ie faireï"écher i » 
n^*K?r<,tJon a « , ô e«rememen violente' î ^ 
nombre des morts est de sept Deux m,vHp« 
ont été grièvement blessés ouvriers 

RouliaAdï?: 
BUREAUX ; et, Rue de la Gare (TélâpQ. S SI) - DEPOT DE VENTE : 78. Grande-Ru, 

UNE AFFAIRE DE COUPS 
Mme Debaïaieux. «0 ans, bobineuse, demeu­

rant rue Kléber, 30. a Lys-lez-Lannoy. était 
de passage rue de Lannoy. hier aprôs-micU. Elle 
y fit la rencontre M. Albert Wynrau, contre­
maître de retorderie domicilié a Tourcoing rue 
du Congo, 285. Après un échange de paroles 
aigres douces, la discussion s'envenima au point 
que M. Wynrau se lâcha él ne pouvant maîtriser 
sa colère porta des coups a M. Debaisieux, 
qui déposa une plainte pour violences. La police 
enquête. ~ 

ENTRE CYCLE ET AUTO 
Hier soir, vers 17 h. 30. un cycliste M. Jules 

Hennebo, 30 ans. demeurant rue Saint-Honoré, 
était de passage sur la Grand'Place, conduisant 
sa bicyclette a la main. Soudain, une automo­
bile, conduite per M. Jules Fremau. garajruite. 
rue des 3 Pierre, à Tourcoing, vint se jeter 
contre lui et le bouscula légèrement. Heureuse­
ment, tout se borne a des dégâts purement maté­
riel, la roue arrière de la bicyclette étant hors 
d usage. 

BLANC0 GRANDIT 
Après avoir débuté dans un petit local, rue 

verte, a Jourcoing. Il y a 6 ans, le petit nègre 
Blanco sest vu bientôt dans lobligation de 
changer da local. L'affaire grandissant ehnque 
four. Blanco s'installa quatre ans plus tard rue 
de la Gare. 

Mais Blanco continue rapidement à se déve­
lopper ; le petit nègre est devenu un nomme, 
il étouffait où U était. Il a voulu sa maison 
a lui, faite pour lui : nous avons donc été obligé 
ue lui faire construire une grande et belle usine 
avec des bureaux modernes aux portes da Tour­
coing;, a Mouvaujt, avenue des Platanes. 

Il est installé depuis le l* mal. Aussi, nous 
prions nos clients de vouloir bien prendre note 
de sa nouvelle adresse :. de cette façon, les 
commandes qui lui seront adressées ne souffri­
ront aucun retard. 

UN MARI BRLTAL 
La dame M....demeurant rue Bernard. S4, cour 

Duthy, 3, a déclaré au commissariat du 3e arron­
dissement, que dans la journée d'hier, son mari 
l'avait battue sans aucun motif apparent. Une 
enquête est ouverte. 

SUITE PATALR D'UN ACCIDENT 
M Brichè Joseph. 21 ans, apprêteur, rue 

Edouard-Vaillant, blessé b * mai, par une 
auto, boulevard da Paris, à hauteur de la 
Pâtisserie Van Haelst, et transporté dans la 
coma A la Fraternité, a succombé à ses bles­
sures. Malgré las .soins dont U a été entouré, 
U s'est éteint, hier tr-rdi, a 5 h. du matin. 

POISSONS ROUGES 
la plus grand oheli depuis 9 fr. M pièoa 
Ch. OELECOURT, 7t, rue de Oand, LILLE 

INFRACTION AU CODE DE LA ROUTE 

Pour ne pas avoir observer le règlement tnter-
disant la circulation des véhicules sur la Grand'-
Plaça, procès-verbal a été rédigé à la charge 
de M. C , Robert. 18 ans. employé, demeurant a 
Croix, Avenue des Cottages. 10, oui est passé 
a l'endroit ci-dessus designé avec sa voilure 
automobile. 

Une automobile volée 
tJ

iie,l: v e r s ^ n- * > • u n e «"i10 Kenauit imma­
triculée sous la n« 8.585 D-7. appartenant a 
M. Gaston Motte, industriel, rue Jean Jaurès 
à Roubaix, a otc volée. • 

B A L T U S L E CHAPELIER SPÉCIALISTE. 
r * « « i - l ™ L \°iiS.?ÎI r e .u n c h o i * immense en 
RCH^AIX CHAPEALX, 7. rue de la Gare, 

LA VIANDE DOIT ETRE PROTCGËE 
• A j > j " ^ A a < a j P.... garçon boucher, au 
^ ' 2 ,de, M- F'a"ient Maurice, demeurant 
rjs de lEpeule 153. n'a pas respecté 1 article 
7W du règlement de police municipale, prescri­
vant que la viande doit être protépée par un 
linge propre. Procès-verbal a été redigé contra 
le négligeant garçon boucher. 

IVRESSE MANIFESTE 
Le nommé. F... Alfred, 5» ans, rattacheur, rue 

Decrôme, 23o. a été rencontré, hier 4 16 h. G 
e £ . A t * t . , d i v ï ( ? s a pantfaste dans la rue des 
Fossés. (1 a été conduit au dépôt pour y repren­
dre ses sens. Procès-verbal a été rédigé a as 

COMMENCEMENT D'INCENDIE 
Hier, vers 13 heures, les pompiers étaient 

alertés pour se rendre au N« 49. du Boulevard de 
Hf rns. cù un emmencement d'incendie s'était 
déclaré dans une maison en construction. Le 
feut. qui avait pris naissance dans le plancher, 
fut éteint immédiatement. On l'attribue à la 
malveillance, la propriété n'étant pas gardée et 
les issues restan' jonstamment ouvertes. 

M. Malot. oomuissaire de police du 3e arron­
dissement a ouvert une enquête. 

MANIFESTATION DE SYMPATHIE 
CHEZ LES POSTIERS 

Le personnel des P.T.T. s est réuni le samedi « 
mai pour lêter le départ de M. Parez, commis 
principal des Postes admis a la retraite. Toutes 
les fractions do ce personnel étaient représen­
tées : i'acteurs, manutentionnaires, téléphonistes, 
télôgrapnistes et postiers. 

M7 Robert, receveur des postes, retraça en 
termes fort élogieux la belle et longue car­
rière, toute d'action et'd'honneur remplie par 
M. Parez. Il IH ressortir combien sa collabo­
ration pleine de compétence, de courtoisie, de 
franchise, lui avait été précieuse. 

Au nom de l'administration des P. T. T. des 
Sociétés mutualistes, a son nom et A celui de 
tout ie personnel. U lui souhaita longue vie, 
bonheur et santé. 

M. Pollet. commis principal, exprima les 
regrets unanimes et sincères que laisse a ses 
collègues te départ de M. Parez. Il rappela la 
grande camaraderie qui ne cessa de régner dans 
leurs rapports quotidiens. M. Pollet remit A M. 
Parez un objet d'art .représentant le travail et 
symbolisant une vie agissante d'un labeur per­
sévérant. La soirée se termina par un bai. Vio­
lons et piano entraînèrent dans des danses 
choisies les postiers et leurs charmantes col-
lègues. , 

LA'a MUSE DE NADMJD > AU MONUMENT 
DU POETE AMEDCE PROUV1ST 

Les membres de ce cercle .'.ttèralre et artis­
tique commémoreront, dimanche 12 mai. A 
onze heures, au Parc Barbieux. le vingtième 
anniversaire de la mort de leur président 
d'honneur le poète Amédée Prouvost. 

Prendront la parole A cette cérémonie : M. 
Napoléon Lefebvre, président ; Mytis, mem­

bre de la Muse ; M. Robert Vandeciux. secre-
tnire geoéral . _ .*-,- . . . , . 
- L* « Muée de Nadaud • ,e à cette mani­
festation au Souvenir, torts ceux qui gardent 
en leur cœur un souvenir du poète. 

LA GRANDS SOUSCRIPT «M DES MUTILES 
Lee billets de souscription à un franc vien­

nent d'être mis en circulation et nous sommes 
heureux de constater qu'ils s'enlèvent rapide­
ment. Nous rappolons les nombreux dons qnl 
seront tirés entre les souscripteurs, dont le 
premier est de •0.609 francs. 

Le conseil d'administration de l'U. M R. 
fait un appel aux membre qui n'auraient pas 
encore placé do carnets, qu'ils peuvent se 
présenter A la permanence, au siège : 6, nio 
Neuve, de 14 A 19 heures. 

UN CHIEN BRRANT 
•.îfii «**«" « « M » berger allemand, roux de forte 
îiVJ*r ' ÎA r<?uci!]1' P » M- Delerange Emile, 
cafetier 216. Grand'Rue A Roubatx. Lanirnal 
est tenu a la disposition de son propriétaire. 

M C T D I T r Maladie de la Femme. 
• « • S i • • % • • " = , perles blanches retour 
d'Age, tooles douleurs «Viulug^ment rapide r>ar 
tes plantes : M-« ROSIER. HrrboriMe. 36. me de 
RcAibaix Tmimèrs -car C. î l anrs*ès d'exoé-
nences et succès, preuves sur place. - i — 

LES VISITES A L'HOPITAL 
Les visites des parents aux malsdes en traite­

ment A 1 hôpital de la Fraternité, auront lieu 
le Jeudi de l'Ascension, de 11 heures A midi, 

EXCURSION DU NORD-TOURISTE 
Excursion d'un jour, demain 9 niai. A destina­

tion de Gand : départ Roubatx. Grand'-Plac a 
5 h. 30. Jonction à Tourooin<?. Place Sébasto-
pol, a 6 heures. Départ : aller par Riscriions-
Tout. Courtral. Detnze. Gand. 'tombola;. Retour 
par le même itinéraire. Capitaines de route : 
MM. Dasonneville et Dclersnyder. 

TOUS 
: bien CHAUSSP.S par : 

BOUCAU-VSREECKE 
5. r. Pierre-Motte. Roubalx 
60, r.de Lille.La Madeleine 

NECROLOGIE 
On nous annonce ie décès de M. Maxim i 

Emile, survenu A Roubaix, le 6 mal, dans sa 
soixante-troisième armée. 

Ses funérailles civiles auront lieu le Jeudi 
9 courant, A quinze heures. 

Assemblée A la maison mortuaire : 16, rue 
d'Ypres, à 14 heures 45. 

3ocié.TsLs^"goiiiTity 

FANFARE L'UNION MUSICALE DB ROUBAIX. 
— Mercredi 8 courant, à 19 h. 30. répétition. 

UNION LYRIQUE. — Ce soir a 5) heures. »en-
nion mensuelle obligatoire ; cotisations et dlverv 
amende aux absents. 

AMICALE PIERRE DE ROUBAIX. — Jeudi pro­
chain, a mal. t io b. so. réunion du comité direc­
teur, dans une des salles de l'Ecole. 

FANFARE LA PAIX. — Ce soir. rjevreJl. A 
19 h. 30 précises, répétition générale. 

HARMONIE DES ACCORDEONISTES KOUBA1-
SI1NS. — Répétition générale S 7 b. t a ; ior-
mailtés a prendre pour les uooveaux képi*. 

COMITE DES FESTIVITES DU PILR, — Graad 
festival international de musique .les quarte» 
du Pile. Sartel, et Trois-Ponts -éuuls. 

Le comité se réunira le merreil * courant, A 
90 beures, ebez M. A. Turpra, 4. Place Snlnt-
ReJ.mpteur. 

SY>*DIC\T DES PrXHEURS A LA LIGNE 
DE WUBAIX-TOUBCOING. — A cause du Jeudi 
de l'Ascension, la réunion mensuelle se trouve 
reportée au jeudi 16 mai. Les convocations indi­
viduelles seront envoyéas comme d'habitude. 

' MICHEL JOYE 
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ETAT CIVIL 
Naissanoee. — Marcel Desein, de Fiers, né 

& l'hôpital ; Albert Haezebrouck, rue de la 
Guinguette, cour Buxant, 3 ; Georges Danès, 
5, rue Saint-Roch ; Janina Machoweryk. 245, 
Claude-Marie Bauwens, 43, rue Souit ; Fran­
chie Helbois, boul. de Metz, 37, cour Veri 
cruysse, 15 ; Roland Vanelstraete, 13, rue St-
Louis, cour Glaas, 2 ; Gertrude Rabenda, rue 
Basse-Masure, 19. 

Publications. — Maximilien Ghyssen», im­
primeur A Fresnes, et Marguerite Rauwel, 
commerçante, 61, Gde-Rue. — Camille Van-
denberghe, ébéniste. A Toufflers, et Irma 
Creupelandt. s. pr., 180, boulev. de Beaiire-
paire. — Julien Decoutère, peintre, A Was> 
quehal, et Palmyre Rousseile. sténo-dactylo, 
avenue Linné, 144. — Victor Deman, boulan­
ger-pâtissier, rue de Lille. 202, et Céline Mer-
vaillie, bonnetière, 3, rue Boileau. — Prudent 
Delzenne. apprêteur. rue Pierrê-de-Rounaix, 
imp. St-Paul. 5, et Rachel Forret, soigneuse, 
A wattrelos. —• Pierre Lacomblez. empl. de 
comm.. rue de Lannoy, 180, et Alix Mouquet, 
sans prof, à Latnbersart 

Déoèe. — Léonie Lagaire, épouse Lestienne. 
SI ans. r. du Nouveau-fondé, c. Masurel. SI; 
Léon Lecomte, époux Tibergîiien, 54 ans, rue 
de l'Aima. 3 ; Ésther Squelbut. épouse De-
viaeminck, 59 ans, rue Bayait. 43 ; Jacqueline 
Bvst, 3 mois, rue des Filatures. 16. cour Cor­
ail. 3 : Auguste Polfliet, Î0 ans, rue Jacquard. 
145, c. Masurel, le ; Adrienne TrigaUes. ép. 
Carton, 49 ans, rue de l'Epeule, 170, déc. n<e 
Amiral-Courbet, 28 ; Julien Fierens. 4 mois, 
rue St-Jean. 16 : Louis Lasalle, TS ans, rue 
St-Jean, 52 ; Joseph Brtché, 22 ans. rue E.-
Vaillant, square des Accacias. 17: Rachel Des-
met. 74 ans, veuve Florquln. rue Desaix. c. 
Bogaert, 7 : Emile Maximi, époux Vermeulen, 
62 ans, rue d'Ypres, 1C 

CROIX 
ELECTIONS MUNICIPALSft 

Parti socialiste 
REMERCIEMENTS AUX ELECTEURS 

On nous communique : 
• Par 2.087 voix, vous avez marq\ié votre 

confiance aux candidats de la classe ouvrière, 
vous avez approuvé la méthude de travail 
des Mus socialistes qui n'ont pas seulement 
promis mais réalisé 

• Votre vote montre que vous approuvez 
aussi toute l'action humanitaire dos repré­
sentante ie notre parti. Connaissant le» effet* 
de la misère pour les avoir soufferts, nul plus 
que nous ne connaît les besoins des malheu­
reux et. sans souc: des critiques, nous avon* 
Dits sur pied des méthodes do secours qt. • 
beaucoup seront appelés A suivre. 

• votre vote, enf'n. prouve que vous con­
damnez l'injure. Is calomnie. le hi.leux men­
songe, qui ne nous sont pas ménagl-s par ama 
adversaires. 

• Nous restons calmes, forts que nous som­
mes d'avoir toujours servi les Intérêts Jo i.i 
population ouvrière croisienne 

• Merci dé vôtre confiance et votr: vot de 
d'manohe prochain montrera aux eonemi* 
dès travailleurs que vous entonoVz r v.m» 
appuyer que sur les candvia'? •••, •• ' • - - , 

ouvrière — Pour les représentants le it 
classe ouvrière, candidats du Par;i 7 <-.a-
llste S.F-I.0 : Louis SEIGNEUR -

POUR LES VIEILLARDS DE L'HOSPICE -
Une collecte faite au cours du banque' de ta 
Société de fléchettes chez Edouard Itooches. 
cafetier au « Gymnase ». rue Kuirène-Guil-
laume. a produit la somme de S fr. 50 — Une» 
quête faite chez M. Blonde, la somme de 10 fr. 

VACCINATION ANTIDIPHTERIQUE — Le 
trois'ème tour pour la vaccination antidiphté­
rique aux élèves des écoles maternelles aura 
lieu dans l'ordre suivant : 

Vendredi 10 mal. A l h. 30. école maternelle 
Voltaire, nie de la Gare : samedi il mai. u, 
s h. 30, éccle maternelle Pasteur, rue Kléber : 
smaedi 11 mai. à 10 h. 30. garderie, rue Hol-
den ; mardi 14 mat. A 8 h. 30. école mater­
nelle Jean Macé. rue Jean-Jaurès : mardi 
14 mai. a 10 h 30, école maternelle Raspail, 
rue Makellerie. 

WATTRELOS 
ETAT CIVIL. — Naissanoee s Albert Etaes, 

rue des Trois Bouteilles. 6. — Roger Poieson-
nier. rue du Gauqnier. rangé* Narcisse, 4, ^-
\ vomie Cluffi, rue dn Créflnler. 43. 

WASQUEHAL 
ELECTIONS MUNICIPALES 

REMERCIEMENTS AUX ELECTEURS 
Le Comité de l'Union Républicaine démo* 

cratique et sociale nous communiqua les 
remerciements adressés aux électeurs et dont 
nous extrayons les passages suivants 

« Vous avez montré une fois de plus que 
vous vouliez continuer la politique d'union 
et do copcorde qui règne dans notre com­
mune depuis 1919 La lutte est terminée, toute 
idée politique est écartée et la maire est ou­
verte a tous. Nous aurons A cœur de réaliser 
notre programme pour le plus grand bien <!•? 
Wasquehal et en vous remerciant, soyez as­
surés de notre complet dévouement >. 

SOYEZ EN REGLE 1 — La gendarmerie de 
Roubaix a dressé contravention A la charge. 
de M. Jules Gueluy. cafetier, rua Louise-
Michel, pour défaut d'affichage du texte de 
la loi sur l'ivresse. 

BUREAUX DE LA MAIRIE. — A l'occasion 
de la tète de l'Ascension, les bureaux de ta, 
mairie seront fermés demain jeudi. Le bureau 
de l'Etat Civil sera ouvert de 10 A U heures. 

AUX CONTRIBUABLES. — Le percepteur M 
rendra A la mairie aujourd'hui mercredi, de 
14 h. 30 a 16 heures, pour percevoir les oontiv 
butions, taxes et impôts divers, et pour paytr 
les divers mandais ainsi que les retraites ou­
vrières ouvrières et les primes d'encoura­
gement national aux familles nombreuses 

M. Barlllot. contrôleur des Contribution*) 
directes, ae tiendra A la mairie la même ionr. 
aux mêmes heures, pour renseigner les contri­
buables. 

CONSULTATION DE NOURRISSONS. — La 
consultation qui devait avoir lien dematn 
jeudi A l'école maternelle dn Noir-Bonnet e. t 
reportée A vendredi A 15 henrss A carias de 
la fête de l'Ascension 

LANNOY 
FUNERAILLES. — Les membres da la Fra­

ternelle des Anciens Combattante de Lannoy, 
Lys. Toufflers. sont priés d'assister aux funé­
railles de leur camarade Isidore Corbeaux, 
qui auront lieu aujourd'hui mercredi. 8 h K>. 
Assemblée A la maison mortuaire : Estaminet 
de La 43etterave, rue de Lille. A 8 heures 1», 

LYS-LEZ-LANNOY 
ELECTIONS MUNICIPALE* 

Parti socialiste 
REMERCIEMENTS AUX ELECTEURS 

La municipal té nous communique . 
s Vous avez, malgré les mensonges stupldea 

et les critiques insensées de nos adversaires, 
accordé A nouveau pour une période de six 
années votre confiance aux candidats ouvriers 
et socialistes. Ils vous remercient sincèremens 
de cette nouvelle marque de sympathie qua 
vous avez continué à leur témo gner et s'effor­
ceront de s'en rendre dignes aujourd'hui 
comme par le passé- — Pour la Municipalité -
A. LORTHIOIR. maire ». 

. CONSULTATION DE NOURRISSONS. — En 
raison de la fête de l'Ascension, la consulta­
tion des nourrissions, qui devait avoi: lien 
jeudi, est reportée au jeudi 16 mai, A 9 h.. A 
l'école des garçon». IS. rue da Ut Mairie. 

TOURNEE DU CONTROLEUR. — Les habi­
tants sont Informés que M. le contrôleur da* 
Contributions directes recevra, en mairie, la 
mardi 14 mai, de 14 A 17 h., les contribuables 
qui auraient quelques renseignements ou ré­
clamations A lui présenter. 

ENQUETE D'UTILITE PUBLIQUE. — Un* 
enquête est ouverte sur le projet de modifica­
tion d'alignemente du chemin d'intérêt com­
mun N* 142. sur le territoire de Lys, a l'an­
gle des rues Jules Guesde de Leers. Le projet 
sera déposé A la Mairie. 1er guichet, pendant 
15 jours, du 12 mai au 26 du même mois, pour 
que les habitants puissent en prendre con­
naissance tous les jours de 8 A 15 heures. A 
l'expiration de ce délai. M. Delecroix Henri. 
commissaire enquêteur recevra A la Mairie, 
les 27. 98 et 29 mai. de 14 a 15 heures, le i 
observations qui pourraient être faites sur le­
dit projet. 

TOUFFLERS 
ARRESTATION DE DEUX FRAUDEURS. -

Les douaniers ont arrêté un nomm» Vanden-
busche Jules. 34 ans. manœuvre, demeurant 
A Roubaix. 2o, rue de la Vigne, qui tentait ds 
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Ainsi tout échouait la veille da la- réos 
aite I Ainsi, pendant dix-huit ans, elle 
. - t mûri un plan -a t t endu patiemment 
l 'heuie, et tout l'échafaudage élevé s'é-
cr ulait lourdement :.u i ornent de saisir 
une proie longtempa convoitée. 

Lt fu - de ' ilie était indicible. 
Le vieux la laissa dire. 
Mais il ff t iweootfué-lT eea papaefa, 

HU-elle .. Il faut retrouver ces preuves... Il 
la f c j t , sinon la fortune nous échappa... 
i-.ais comment T 

Elle réfléchit. 
— Il 1 it que cet aubergiste noua rende 

t e s pièces, dit-élla.- Ja -«la les lui réclav 
nier. _ 

^ réao.uxaant, tout à aoB ItMa, alla nwtv 
eba v ? . t la porta. 

Le vieux I arrêta. 
Imbécile 1 I * drt-U- SI Pletron a 

agi poux l« compte de 1' « botrrme • , et ea 
n'est pas douteux. U ne Ta pas fait pour 
te r*vd-r ta» papiers. bL ; e j r 

La raisonnement était ai logl*j«e *Joa 
M î t « arri J t-qt n e t 

Dare * | aile réfléchi L 
81 noaja depœtone r- § pltalrVe eettec 

— Tu ea folle ! lui dlt-fl, la co'ère - é*rv« 
re. Il y a eu crime ! . . Or. si cas --aplers 
l'accusent, ils prouvent aussi que tu *ua 
sa complice. Crois-moi, ne mêlons paa ta 
police à nos affaire. 

Elle ne répond t paa. 
Tout ce qu'il lui disait était vrai.... 
— Alo: -, que faire f demanda-1 elle. 
Elle le regarda. 
— Rien, répondit-il. 
— Mais alors, fit-elle... La fortune noua 

échappe. 
— Peut-être ( dit-il narquoisemaut. 
Elle s'approcha. 
— Tu as dit : » Peut-être i » '.xoticrue-

toi. Tu as donc une Idée f... Maie parle 
donc... Parle donc... 

Il prit un air malin. 
—, A cette heure, fit-Il, "-•homme doit 

être bien attrapa. 
lutte fit signe qu'elle ne comprenait pat 

ce qu'il voulait dire 
— Sans douta, continua la vieux... n • ie 

coffrât, mais le coffret art vida. 
— Vide T 

. — Absolument vide, poursutott 'S sal­
timbanque Oui, ie voleur est volé... 

La vieille se demandait ai son compa­
gnon n était paa fou 

— Comment i uemanda-t-elle, l» coffret 
est vide ? Qui donc l*a vidé î 

— Moi I r"t R iriguea, 
— 7 c ! T 
— Mol-même... Hier soir... j'ai prc j sen i 

ce qui «est passé, et l'ai vidé 'e coffre'... 
Ta! en du flair I 

— Alors tu aa lee papiers T demanda la 
vieille do-.t 1» surprise était vraiment in­
comparable. " 

— r i le* E » l a i t l jsauondU la sfeltwa. 
, baooiiA» 

Rien ne saurait dépeindre exactem<"V la 
Joie de Julie qui. toujours surexcitée au 
dernier degré, énervée par tant d 'eai . t i .ns 
diverses, se mit à rire éperdûment. à dan­
ser comme ses hystériques qu'on voit à la 
Salpêtrière. 

Bien -'t pourtant, lassa, elle se calma. 
— Mais alors, puisque 'u as es papiers, 

dit-elle, noue sommes riches... !. homme 
est de retour... Il vient d'hériter une for­
tune... Rosita sera libre bientôt... Tout 
va bien - . Enf n, nous allons être donc 
riche* I Riches l Enfin I... 

Bile poursuivit 
— n faut agir le plua tôt possible, d i t 

elle afin de tout préparer en attendant 
que Rosi'.a se remise en liberté... Le pro­
cès du docteur Cotntet et de M; pan doit 
avoir lieu < *< deux Jours. Noua ag°. ns 
dès le lendemain... Pta vu aujour "nui le 
i'jge d' infraction qui m'a donn5 une per­
mission pour voir ItosKa demain dans sa 
prison. . i la préviendrai demain et Je lui 
dirai de venir noua retrouver, i è s qu'e'.le 
sera libre. V o l a I 

Elle réfléchit encore. 
— Au moins, derranda-t-c'.le a n vie»-x, 

ces papiers, les «s tu bien cachés ? 
— Oui. répondit le ealtimbaqae. 
— Ou * interrogea 'a vieille. 
— Ceet mon secret I dit le montrer de 

bêtes, très résolument 
Julie laissa échapper une ex ' matlon 

Unt H stupéfaction fut profonde. 
Bile comprit tout à coup le Jeu «*- son 

compagnon. 
Tl l'avait iusr-uelà « roulée à pl*'e cou­

ture. <> 
— C'est ton secret f demanda-t-elle, 
—' r * » * ' - •>« atrual chaeua m nôtre. 

ditJLea rlflanant-

— Ce qui signifie ? interrogea la vieille 
tout interdite. 

— Ce qui signifie, répliqua le saltim­
banque, que désormais nous ne pouvons 
rien faire l'un sans l'autre... Sans les pa-

ftiers, bernique, tu ne saurais **gir... Avec 
as papiers, de mon côté, sans la cor a:s-

sance des événements qui se sont produits 
naguère et auquel « l'homme » et toi, vous 
avez été mêlés, ie ne peux rien. 

— Alors T fit la mégère. 
— Alors, continua Ir montreur de bê­

tes... Alors jâ ne vols qu'un mo-en de tout 
concilier. Unissons-nous... Opérons en 
commun, mais en associés fidèles.. Dis-
mot ton secret Et quand 'e moment sera 
venu d'anir, les papiers se trouveront. 

Il la regarda en ricanant 
Elle ne montra aucun dépit 
— Tu es une franche canaille t dit-elle, 

très cnh->e. 
Puis --rès un silence î 
— Eh I bien, f'aime mieux eeln, pour 

parler franchement, a jouta-telle... Tope-
la et entendons-nous. 

Il '-il donna la main. 
— Et n- :ntenrnt, dit-elle... Ecoute-moi, 

|e vais te raconter mon histoire, je val* te 
dire mon secret... Voyons d'abord si per» 
«onne r.; p- . non* entendre.. On u: sau­
rait trop prendre de précautions ' 

Ils se levèrent tous les deux... Us ouvri­
rent la porte de la «rang*. 

La cour de l'auberge était absolument 
déserta, 

— Personne ne peut noua entendre • *it 
te v?**» 

Alors, à deml-xfsUL. laite comment* hn 
réci*-

XXI 
C'était l'heure où les détenues faisaient 

leur promenade dans une cour étr.Mte en­
tourée de hauts murs noirs. 

Là, rien pour reposer la vue, paa un 
arbre, pas un brin d'herbe. 

Les prisonnières, assises par groupes 
dans les coins de la cour, eur les pavés, 
causaient 

La plupart supportaient leur détention. 
Quelques-uns même.s. des habituées » — 

se trouvaient là comme cher elles et ra 
contaient à leurs compagnes plus novices 
leurs exploits, dont elles tiraient vanité. 

En maint endroit, les conversations 
étaient ordurières... De là partaient des 
rires qui saluaient ta fin d'un récit Ira-
monde 

Un gardien, portant l'uniforme dea pri­
sons surveillait ce troupeau. 

Il y avait là des mégères abominables 
que l'infamie dans laquelle elles avaient 
toujours vécu avait faites aussi horribles 
que les créatures effrayantes, irtw* du 
crayon de <~a!tot. le grand peintre dea 
mieux, ou de Doré 

Celles-ci, bien -me portant tous les stlg 
matM de l'ignominie la plus Invétérée. 
étaleut pourtant — c'était r>*ut-*tre lassi­
tude ou abrutissement » moins cvnlqnes 
que certaines jeune» femmes, déjà fanées . 
mais encore belles, malgré tes 44baurhea 
auxT-.elles de bonne heure ta misera des 
faubourgs les avait vouées. 

Même on v p~iva.it vt deux on trois 
jeunes filles d'une vingtaine d'années, 
nhominnhlemeut «wr~nion.ee dé«à et 'roi, 
dan* ce milieu abject, achevaient de «e 
oeHre - T A —"nt rti Imini T f i m i H e l • l i n 

Le gardien, sans doute blasé sur ce 
spec'aele, ne l<* regardait même plus. 

II semblait rêver 
Il jetait pourtant parfois, à la dérobée, 

un regard sur l'une des prisonnières qui, 
seul**, assise loin des divers groupes, pa­
raissait profondément absorbée dans ses 
pensées. 

Cet'e prisonnière, que le gardien obser­
vait attentivement, c était Rosiru lu dan­
seuse de corde, la prétendue fille de Julie 
Betîourt 

De temps à autre, elle relevait ta t? c M 
soupi profondément. 

Tout h coup, ses yeux renoortrè; nt 
ceux da gardien 

Alors, celui ci tressaillit. 
La jeune fille parut surprise. 
C'était, en effet, la troisième 'ois. depuis 

qu'elle était descendue dans m cour, 
qu'elle remarquait, sans se i>:tp , ,aijer, 
l'étrangs persistance que le gardien meu 
tait à la regarder d'une façon pi.rt:culiè. 
rement singulière. 

Elle fut frappée de l'aHure inexplicable 
de cet homme 

Jusque-là elle ne s'était pas donné te 
petne de l'observer.-

A qu ' bon f 
U avait une phyeinoraie banale, soid*> 

tesque. 
U devait passer Inaperçu. 
Mais m-iimensnt elle se . 

comment ne t avait elle pae encore .«. 
que » — elle se •cuvtnt te der»--»- prt>. 
«leurs Jo:rs U ne cessait pas de c •>•» 
des yev presque fusqu'a Ut oriDtempisv 

1 

yei - presqu 
Mon. C". sourit 

Est-ce erj'eUe avroatt fait la ettnnu 
ce t&tàieuf 
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